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Alors curé d’Auray, Gabriel Deshayes souhaite ouvrir une école de filles à Beignon, son 

pays natal dont il a été recteur. 
 

Il y travaille avec le prêtre en charge de la paroisse à cette période ; celui-ci se trouve très 
heureux de cette initiative ; il apporte toute son aide à Gabriel Deshayes. 
 
 

Michelle Guillaume, de la parenté de Gabriel Deshayes, souhaite devenir 
religieuse... Pour lors, Gabriel l’aide à ouvrir une classe ; c’est fait le 5 mai.    
 

 

 

 
 
 
 
 

une ancienne abbaye, Saint-Gildas-des-Bois, devient la maison-mère.                                                                                   

        pour soulager l’abbé Deshayes, un prêtre, M. Angebault, est nommé supérieur par  
        l’évêque. Les sœurs s’inquiètent de perdre leur fondateur ; celui-ci tente de les rassurer :                
       

            

            «  Je serai toujours votre Père ; j’en conserverai toujours les sentiments ! ». 

une ancienne abbaye, Saint-Gildas-des-Bois, est acquise pour en faire 
la Maison-mère. 

plusieurs autres jeunes filles veulent être religieuses. Après des mois de prépara-

tion, l'abbé Deshayes reçoit leurs premiers vœux.    

 

 
 

 

Michelle 
Guillaume 

S. Michelle   M. Angebault   M. Deshayes 

Guillaume 

Angebault 

.Fondateur de congrégations. 
..Fondateur des Sœurs de l'Instruction Chrétienne. 

de.Saint Gildas des Bois.. 

1807 

 

 

Le 8 novembre, elles reçoivent un habit et un nom : « Sœurs de                                           
l'Instruction Chrétienne ». Les sœurs ont à cœur de vivre l’esprit                                                                             
d'humilité '' Je veux que vous portiez le nom de  petites sœurs, leur                                                        
dit-il. Vos écoles seront établies uniquement dans les campagnes ''                                                                                   
. 

 
 

 

.Gabriel Deshayes.  
.Fondateur de congrégations. 
…………………………………………...  
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                                  En arrivant à Auray (1805), Gabriel Deshayes écrit :                                                                                                                                                                     

«Faire pour les campagnes ce que Jean-Baptiste                                                                       
de La Salle avait fait pour les villes en les peu-                                                                  
plant d'écoles chrétiennes». 

 
 
 

Demander l’aide des Frères des écoles chrétiennes pour ces petites                                                                  
communes ?... Une communauté doit comporter 3 frères au moins.                                                                                
Ces communes devraient rétribuer 3 instituteurs ? Trop coûteux !  

 

 

  Et s'il créait, lui, une société d'instituteurs chrétiens placés,                                                                                                    

  au besoin seuls, au presbytère, à charge au recteur de.                                                                                                                                            

  pourvoir à leurs pension et logement... 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

1816 

 

.Fondateur d’une société d’instituteurs chrétiens :                                

.les ‘Frères d’Auray’.. 

 

 

 

La « société » et la « congrégation » ci-après ont une histoire 

particulière du fait de leur imbrication. Les premiers pas de l’une et de 

l’autre se font à des dates différentes ; puis, il y a union des projets 

fondateurs ; enfin, l’une a déjà des membres et l’autre, pas encore. 

Gabriel Deshayes découvre un ami, Jean-Marie de la Mennais, 

différent et complémentaire, partageant le désir de                                                              

la justice par le savoir et dans la foi chrétienne,                                                                         

pour les populations des campagnes, particulièrement des enfants. 

 

  le 10 janvier, Gabriel Deshayes reçoit le premier postulant : MMaatthhuurriinn  PPrroovvoosstt, 33 ans,  

de Ruffiac (56). Des dizaines de nouveaux postulants frappent à la porte  du presbytère.  
 

Dès le début, les candidats doivent suivre un règlement proche de celui d'un noviciat ; cha-
que jour, en compagnie de Gabriel Deshayes : prière du matin, méditation, messe, examen 
particulier, lecture spirituelle, visite au Saint Sacrement et prière du soir ; ils peuvent alors 
être placés, seul au besoin, et demeurer au presbytère avec le clergé de la paroisse où ils en- 

seignent. Certains repartent, d’autres restent jusqu’à… un seul : Mathurin Provost !                                                                                                                                                           

« MMaarrcchhoonnss  !! » Voilà la réponse que Gabriel Deshayes reçoit quand il lui demande ses in-

tentions. Suite au ‘’Traité d’union’’ (cf.ci-après), il est le premier frère de la congrégation. 
 

A nouveau, des jeunes arrivent...  LLee    nnoovviicciiaatt    dd’’AAuurraayy    rreennaaîîtt  !!  
 
 

Gabriel Deshayes suggère à des prêtres amis de lui conduire                                                                                    

des jeunes gens chrétiens, de bon jugement, courageux et qui souhaitent enseigner...  
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Jean-Marie Robert de la Mennais 

 

La base de la congrégation est établie, intégrant la fondation d’Auray  
                                dont, le 6 juin 1819, les membres constituent, seuls, la nouvelle société.  
                               Il reste à célébrer officiellement le commencement de la congrégation. 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
 

le 6 juin, les 2 prêtres écrivent                                                 créant.la nouvelle..                                                     
                                           

                                                  deux noviciats : Auray et Saint-Brieuc,   

                                                   deux supérieurs à égalité d’autorité,                                                                                      

                                           un nom : Frères de l'Instruction Chrétienne,                                                                                                   
                                                       (Gabriel Deshayes a déjà donné un nom semblable aux sœurs                                                                                                                                

                                                               de St-Gildas puis, plus tard, aux frères de St Gabriel)                                                                         

                                                    une règle provisoire inspirée de ce que les Frè-                                                                                                
                                                              res d’Auray vivent déjà avec Gabriel Deshayes,                                                                                

                                            un habit : une lévite noire,                              

                                            une devise : Dieu Seul.                                                                                                                                                                                        
                                   

 

 
 
  
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 

             

            Gabriel Deshayes part en Vendée. Il demeure fondateur. Il revient à  

 
 

  
 
 

                                                                                    

 

.  

Gabriel Deshayes 

1819 

future Maison-mère. L’actuelle s’est développée à partir de cette maison acquise en 1824. 
 
 

Extrait du Traité d’Union 

 

1817

 

      entendant parler de l’œuvre de Gabriel Deshayes, Jean-Marie de la Mennais lui lance   

                  un appel : il a des projets semblables. Se connaissent-ils déjà…?                                                               

Le 10 mai, la rencontre se tient à  Saint-Brieuc. 4 frères d’Auray, qui ont accompagné        

le fondateur, restent avec Jean-Marie de la Mennais ; ils ouvrent 2 nouvelles écoles. 
 
 

.Fondateur, avec Jean-Marie Robert de la Mennais,                                

.des Frères de l’Instruction Chrétienne.. 

 

1819

 

 

En juillet 1819, Jean-Marie de la Mennais reçoit 3 jeunes de La Roche- 

     Derrien (22).            LLee    nnoovviicciiaatt    ddee    SSaaiinntt--BBrriieeuucc    eesstt    nnéé    !!          

 

1820

 

 à la retraite d’Auray, les 42 frères et novices (des 2 noviciats) reçoivent officiellement :     

règle,  nom,  habit  et  devise  selon  le Traité  d’union.  NNaaiissssaannccee                            

   

1821

 

1824

 

société.
…….…. Elle aura : 

LLEE    TTRRAAIITTEE    DD’’UUNNIIOONN  

             Gabriel Deshayes, déjà à Saint-Laurent-sur-Sèvre, achète une maison à Ploërmel : la                           

       

  

Les deux fondateurs et 

    

 

LLEE    TTRRAAIITTEE    DD’’UUNNIIOONN  

 

ddee  llaa  ccoonnggrrééggaattiioonn  !! Des années d’efforts, de ‘naissances’et ’renaissanssances’  

Les deux amis, l’aatthhllèèttee  et le ccoorrssaaiirree, réalisent enfin l’œuvre tant désirée. 

chaque retraite  annuelle. Pour être libre dans sa mission de Supérieur géné-

ral des Montfortains, il  remet à son ami la direction totale de l’œuvre.    
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   A l’arrivée de Gabriel Deshayes à 

Saint-Laurent-sur-Sèvre (1821), les Missionnaires de Marie  ou Montfortains, comptent 2 prêtres et 

plusieurs frères. A sa mort (1841), ils sont 26 prêtres  -dont 18 pour la Mission-  et 42 frères.                                                  

Les Filles de la Sagesse sont 778 à son arrivée, et à sa mort, 1668 religieuses.   

 
 

Deux frères d’Auray précèdent Gabriel Deshayes à Saint-Laurent-sur-Sèvre. Huit novices les rejoignent 

quelques semaines plus tard. La Communauté des   rassemble les novices d'Auray,  

4 frères coadjuteurs qui comptent parmi eux un ancien frère enseignant… Devant des problèmes de co-

habitation, le Père Deshayes décide de séparer les frères coadjuteurs des frères enseignants. Ceux-ci oc-

cupent la maison ‘Supiot‘ appelée, après travaux, , du prénom du Supérieur, et les 

Frères qui l'occupent : Frères de l’Instruction Chrétienne de Saint-Gabriel, plus usuellement appelés :

Frères de Saint-Gabriel. Ils sont de la famille montfortaine.  

 

 

 

 

 

 

 

1822 : les 2 prêtres se rencontrent et parlent de la congrégation féminine que Charles Foyer veut fonder    

à Torfou dont il est curé. Il demande l’aide à Gabriel Deshayes plus expérimenté. L’abbé Foyer commen- 

ce, avec 2 sœurs de Saint-Gildas, la fondation de la congrégation. Cependant, tout semble être allé trop  

vite ; les fondateurs ont-ils suffisamment précisé le rôle de chacun ? Le désaccord aboutit à une rupture 

douloureuse. Charles Foyer reprendra seul son projet. En 1826, Gabriel Deshayes s’en va avec les sœurs    

et les novices. Cette aventure provoquera du ressentiment chez Charles Foyer et sa congrégation. 

 
 

          

 

  

 ..Re-Fondateur de la congrégation des Frères de Saint-Gabriel. 

.Supérieur général des oeuvres montfortaines :.                                                                                                         

. Missionnaires de Marie et Filles de la Sagesse. 

 

1821 

  

    Gabriel Deshayes 
Silhouette de                                               

Louis-Marie Grignion de Montfort  

.Fondateur des Frères agriculteurs de Saint-François d’Assise. 

 

1823 

 

 
1839 

         Co-fondateur, avec Charles Foyer, des Soeurs de Sainte-Marie. 

 

Charles Foyer Gabriel Deshayes 

 

Gabriel Deshayes a 72 ans ; il fonde une congrégation de frères instituteurs composée de pau-                 

vres jeunes gens pour les travaux d’hôpitaux et hospices ; mais, peu à peu, ce sera une congré-            

gation d’agriculteurs. Leur modèle est François d’Assise. La congrégation ne sera jamais bien  

nombreuse ; fondée en 1839, elle doit s’associer, par manque de frères, aux Salésiens en 1899, 

après 60 années de services appréciés et reconnus.             
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   Gabriel Deshayes 

 

Louis Ormières 

         Co-fondateur, avec Louis Ormières, des Soeurs de l'Ange Gardien. 

 

En 1839, l’abbé Louis Ormières, vicaire à Quillan, près de Montauban, sollicite des frères enseignants et  

des sœurs auprès de l'abbé Deshayes qui ne peut répondre positivement. Cependant, il consent à condui-

re trois religieuses de Saint-Gildas ; elles sont à l'origine de la congrégation des Sœurs de l'Ange Gardien. 

L’abbé Ormières a toujours dit que l'abbé Deshayes a été fondateur de la congrégation de l’Ange Gardien. 

 

 
1839 

 
1839 

 
1839 

         Conseiller des Soeurs du Sacré-Coeur de Saint-Jacut-les-Pins. 

 

  (archives). 

Les débuts sont difficiles. Les sœurs pensent à s’unir à une autre congrégation.               : elles demandent 

conseil au Père Deshayes. Il les écoute, réfléchit, prie ; puis il les réunit et leur déclare :  

    ; ce qu’elles fi-

rent ; le postulat vit, peu à peu, arriver de nombreuses candidates, entraînant le développement attendu.  

 

 

         Conseiller du Père Gaillard, Fondateur des Filles de la Vierge à Poitiers. 

 

1823 

 

Conseiller de la fondatrice de Notre-Dame de Charité du Bon-Pasteur.  

 

 

 

 

1828 

 

1827 : l’Hôpital général de Poitiers, tenu par les Sœurs de la Sagesse voit arriver comme aumônier l’abbé 

Gaillard. Il est très attentif aux pauvres qui ont besoin de soins. Il remarque des jeunes filles qui ne sont     

que dévouement envers les pauvres. Plusieurs veulent devenir religieuses. L’abbé Gaillard comprend leur 

souhait ; il demande conseil au Supérieur des Sœurs de la Sagesse, le Père Deshayes, qui l’aide activement 

dans sa réflexion.               : l’abbé Gaillard fonde la Congrégation des Pauvres Filles de la Vierge. 

 

  

Sœur Marie-Euphrasie Pelletier, de la Congrégation des Filles de Saint-Jean-Eudes, Supérieure fondatrice  

de Notre-Dame de Charité du Bon-Pasteur d’Angers, rencontre Gabriel Deshayes qui lui suggère d’ouvrir,   

à Angers, une maison pour les repenties : les prostituées entre autres, désireuses de sortir de leur condi-

tion, maison où elles pourront reconstruire leur vie.                  : naissance de l’œuvre ‘Le Bon Pasteur d’An-

gers’. Pour en faciliter le développement, Gabriel Deshayes demande aux sœurs de la Sagesse -il en est Su-

périeur général- de confier aux Filles de Saint-Jean-Eudes leur service près des victimes de la prostitution. 

 

 

Gabriel Deshayes Henri-Adolphe Gaillard 

1835 

Gabriel Deshayes Marie-Euphrasie Pelletier 

  

Gabriel Deshayes Angélique Le Sourd 
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Congr%C3%A9gation_du_Bon_Pasteur_(moderne)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Congr%C3%A9gation_du_Bon_Pasteur_(moderne)


«  Monsieur Des Hayes (sic)  c’est                                     
le Vincent de Paul de la Bretagne ».                                

 

 
 

Son code de vie est  la parole du Christ : 
 

 « Aime Dieu et aime ton frère. Tout ce que tu feras                                                                   
à ces petits qui sont les miens, c’est à moi que tu le fais ». 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Des contemporains ont reconnu en lui celui que, lui-même,                                  
vénérait depuis longtemps…                                                                                         

 

Dom Antoine, Abbé de Notre-Dame de Melleray, écrit au préfet,                                                                                                                                                       

le 3 janvier 1827, ce cri du cœur au sujet de son ami et de son œuvre. 

 
 
 

 

 

 

…Suscitez en notre siècle 

des ‘Vincent’ !..                         
(G.Deshayes) 

 

 .  « Sa charité m’éblouit ! ».  

                   (G. Deshayes) 
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«««  
  EEEnnntttrrreee   dddaaannnsss   lllaaa   jjj    ooo   iii   eee   dddeee   tttooo    nnn   MMMaaa   ^̂̂tttrrreee    »»»    

 

 
                                                                                                                                                                                                

                             

 Surnommé Un athlète du Christ par F. Chotard dans une bande dessinée, il a bénéficié d’une   

 grande vigueur physique et d’une énergie puissante qui l’ont aidé dans son ministère ardent                          
et multiple au service de l’Evangile et des hommes. 

 
 

                                                                                            
 : 

 

'' Dans ce que j'ai fait, je ne me suis proposé que la plus grande gloire de Dieu '' . 
  

 

   

           Il a accompli  ses actions pastorales et sociales dans la ’lettre’ et l’’esprit’                                                                                 

                                   du double  message évangélique :  

                                                    aimer et servir Jésus, le Christ, notre Maître ;           
                                                                                              

                                                    aimer et servir pareillement tout homme, notre frère.  

       RIEN N’A REBUTÉ LE « GRAND PIERRE », LE RÉSISTANT, LE LUTTEUR, LE REBATISSEUR. 

          Ci-dessous, d’après un texte -1968- de Mgr Boussard, évêque de Vannes (1964 – 1991) et autres biographes.  

-Victime des persécutions de la révolution, liberté personnelle et de ministère entravée. 
-Prêtre présent malgré tout auprès des chrétiens, sans peur de la police révolutionnaire. 
-Perception juste des besoins pastoraux et des moyens pour reconstruire après la tourmente. 
-Totalement donné au peuple qui lui était confié, il a lutté contre les pauvretés de tous or-                                                             
     dres : matérielles, intellectuelles, morales, religieuses, particulièrement celles des enfants. 
-Il a pris et créé les moyens pour mener cette bataille, parfois malgré les avis et conseils défavorables. 
-Impressionnant d’énergie : initiateur, novateur, organisateur, inventif, prudent et audacieux, rigoureux,   
    courageux, exigeant et plein d’humour, se jouant des obstacles mais acceptant, joyeux, les impossibilités. 
-Grand rayonnement apostolique : homme d’action et homme de Dieu, apôtre de la confiance en la Providence. 
-Acteur majeur du renouveau religieux dans le diocèse de Vannes, entre autre. 
-L’humilité, l’effacement de sa volonté propre : tout à fait caractéristiques de sa personnalité.  
-Allégresse d’avoir tout reçu de la Providence, d’avoir servi son Maître et ses frères humains !  

 

 

 Les forces sont épuisées, la santé, ébranlée ;                                                                                                                                                          
la résistance physique diminue rapidement. 

 

 

iii  
    

1841 

    Mgr Boussard 
 

Gabriel Deshayes a 74 ans. 
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